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S3 I A L'OPERA - Le 1erP R avril, Roinêo et milielle ; le
4, Fomsté; le G, Les Matries

Chanteurs ; le Set le 9, Concerts di Conserva-
I oire; le 11, Les icngiteiohc : le 13, Tana-
haiser ; le 15, /tigoleto, Coppélia ; le 18, Fast;
le 20, ThOïs ; le 22, les Miaîtres C/hamteuic
le 23, Jietto cf Coppelia.

-Le 25, Thaïs ; le 27, Fcinst ; le 29, 'Thaïs;
le 30, Les fugnenots.

-On a décidé que le PJrophte prendrait le pas
sur la Cloche di Rhin de M. Saimuel Rousseau,
cela pour que les aboînés entendent MlIle Dehm
avant qu'elle ne quitte Paris aiu mois de mai.

-MM. Bertrand et Gailliard, ien mîêmîîe temps
qu'ils renouvelaient le traité du ténor Vguet,
ont réengagé Mute Chrétien-Vaguet, qui It déjà
partie de l'Académie nationale de musique, il y
a quelques années.

Iine Clrétieni-Vaiguet partagera avec Mlle
3réval les principaux rôles du répertoire de

Falcon.
- Le 20 avril, l'illustre compositeur Ma

1
5sse-

net nous conviait à ente11dre la partitionî délini-
tive de sa Thaïs renforcée d'un acte entier et
comprenant un nouveau ballet. Ces adjonctions
fort heureuses ont obtenu un grand succès.

Nous ne décrirons pas le livret liabileinet
tiré par M. Louis Gallet du si pittoresque
roman d'Alatole Frauce, tout le monde cou-
naît les éléniets dont cette oeuvre est compo-
sée. Maisnous insisterons sur le charme subtil,
sur la délicatesse rare, sur la troublante mélo-
die e lit partition. Le mysticisme qui se dégage
du livre cl'Anatole France, M. Massenet l'a
exprimé dans clcs phrases d'une piété passion-
nelle vraiment délicieuse et ans l'acte ajouté,
la prière it deux voix d'une contexture oriinale
et rappelant des motifs atutérieurs est nun petit
chef-d'œuvre d'émotion.

Le ballet très coloré et d'unt mouvement
prompt a beaucoup réussi. Melle Zamibelli,
spirituelle eun sa grâce, fit bisser uit allegro ou
les flûtes et les violons dessinent un rythme
curieux ponctué par le celesta. Le pais de lt
charmeuse a valu à Melle B. ilendlès qui le
danse en chantant, tm très joli succès. Thaïs,
c'était Melle Bertheet dont la belle ardeur mé-
rite des éloges et Athaniaël, c'était M. Delias,
superbe d'autorité.

L'opéra on quatre actes de M. Massenet est
une ouvre dont l'ensemble Il arnoileux évoque
admirablement la passion orientale.

A L'OPERA-COMIQUE. -L'ceuvre nouvelle
le T

asenet, erCIillmn, a étu reçue par I.
Albert Carré après une premilère audition à lit-

quelle assistaient MM. Messager, Vizentini, l
librettiste M. I. Caïn et l'éditeur Hugel.

-- M1. Albert Carré est allé à Monte-Carlo
pour y entendre Fidelio, et à Milan pour tie
mander à M. Puccini, auteur de la Bohème,
quelques légères imodificatiois jugées ildispen.
sables.

Fidelio sera un des premiers ouvrages, que M'.
Carré donnera à l'inauguration de lit Salît
Favart.

-Les études de Prmcîdo, sont commînencées, et
l'orchtestre--instrumtents à cordes-a lu les deux
premiers actes de la partition de MîI. V. d'Indy.

La direction compte toujours donner l'ouvrc
dans le courant de ce mois.

-Que vous dirai-je dje lile lit Rêve, idylle
polynésienne Ci trois actes tirée du Hom de
Loli, musique de M. Reynaldo Halin t

Cet ouvrage monté par M. Carré n'est point
cie ceux autour desquels lit critique fait grand
bruit.

Il semblerait que l'esprit et le cour ouverts
depuis peu de temps à l'Art ne valent point
qu'on les juge avec toute l'iim>artialitdésira-
ble. Et pourtant lorsqu'il s'agit d'un dlbtt i t,
011 1ne peut vouloir le iîirisscineim t di talent eii
dehors do tout génie.

Ceci dit, je constaterai que M. Reynaldo
Halin est nu iiîélodiste de haute valeur et que
la grâce de soi chant n'est point banale. D'aî-
voir écrit l'Ile dît Réce à l'âge ou tuit d'autres
cherchent leur voie et s'aventurent dans des
essais peureux, il mérite qu'on s'intéresse à sa
délicnte imspiratin et qu'on lutte Ci ul luine
liliiùrna u qui satisfait le rêve que chacun porte

en soi.

. CONCERT:S-COLONNE. - /ère Partie.-
Symphonie ein fi, No 8 (Beetl oven). - Cil-
quième concerto pour piano (C. Saint-Saëns) ;
M. Douis Diémîer. - Soir de fête, Ière audition
(Erin Chausson).

/mic ptfie. - Le Déluige, lioème biblique tic
Louis Gallet, inusique d C. Sint.Satns.-Soli
Mine Jane Raunay, Mi1lle Louise Plaiès, MM.
Emile Cazencuve, Cliallet.

Le cinquième conîcerto pour piano, de M.
Saint-Saëns, si original de conception et de
formîee, avec ses épisodes à l'Orientale, dédidit
M. Louis Diéneer t été joué par lui avec une
incomarable maitrise.

Oie avait commencé par l'exquise symphonie
en fie de Beethoven. Quant ai Soir dcefête, ie
M. Chausson, qui clôturait lit première partie
du concert, oui n'iprouvit nulle envie d'y pree-
dre part, même par ce temps de folies ini-catré-
muesques.

Par l'accueil fîtit à cette composition j'ai pui
me convaincre (lue je n'étais pas seul à m'y

montrer réfractaire.
'Toute autre a été l'impression produite par le

.Dcluec, un ces plus beaux oratorios qui soient
sortis de la plume du inaitre symiplioniste Saint-
Saëns. Si l'ceuvre dans ses graîies lignes est
d'une ordonnance parfaite et d'une architecture
robtîste, chaque détail t st valeur pour contri-
buer à la justesse et à la force de l'expression.

Le succès t été considérable pour l'oeuvre
d'abord, puis pour tous les interprètes, y con-
pris les quatre solistes, Milme J'anee Rauniay,
Mlle Louise Planès, MM. Caseneuveet Challet,
qui ont déclam à tour de rôle le poème bibli-
que de M. Louis Gallet.

Sym'iiphionie fantastique (Becrlioz). - Les
Briniyes (Jules Masseiet) violoncelle : M.
Biaretti. - Le Detlqe (C. Sailît-Sans) ; soli
-Mm le eRiunay, MWIe Lotuise Planes, l\lM.
E Cile Cazieuve, Cliallet ; le solo ti violoi
par MII. daqities Tliibutid.---Otivertui re tie Paric
(G. Bizet).

Le vinîîgtn-iiiimiiie concert Colonne était ii
festival de musique française. Au prograile :
La kyniphuoiie fu«itisique, de Berilioz ; les
./lr'uIyes, ti M. Massenet ; le Deliife, de M.
Saiens ; l'ouverture tic Potrie, tie Bizet. Rien
de particulier à dire sur ces oeuvres connues et
appréciées lut public. Qu'il ie suffise d signa-
1er 'excellente exécution que notes eni i donnée
M. Colonne, et le bis enthousiaste dotit a été
l'objet le solo des lBrinyi es, délicieusement
phrasé par le violoncelliste iI. Baretti.

CONCERITS LAMOU EUX Coct.
-Les virtuoses étrîigers asliranlit li recette,
a.. shse/il:irç n c c ct a vir to et les produire
aussi ere'il le f.it, Mis il faut
tvouer q u lit valeur ti ceux-ci n 'est pas toujours
tigle ti oit- grande ré ulation. 'l'el semble
le cas pîotur II il ugo i leerîîîîîîemî1, N'iolui ist
rompu aiux difficultés te mécanisme, mais cliit
le jeu est monotone de timisre, sins ahism et
ptas pour nous ehanter. Smles sortir i cit
des Concerts Liiiouirexi, je connais bien tIs
violonistes présents à l'orchestre oil dents lit
salle, lui auraient mieux icidu le beau Cii'erqo
de Max Brch.

L'ouverture de Corioiî, le 2e Syjeiiphile île
Schumiannî, les hlîmiuumes de li ioit le Coiblu
île Sluahus, cette page si vivante le liotre Lén
Delibes, ont été trîduites die li imîcilleur e iîa-

Les trois Poèmes elntès cie M. Crocé-Spinelli
mie Ille laissent point indiIlérent, car ils attestent
<les qualités d( elarté et de personnalité, tint
dans lit ligne mélodique qu'au point de vueo
iiistriiiiietal. Le Pendtuic Joyeii:x est ile page
iittresqueenet rendue, le second iorceau ei.

veloppé de sonorités rappelhnt les effets d'orgue,
nie initiquc pas Ie cachet, mais le promiier
numéro : Jcoutez li e et le riolon me semble
le ieux veinu.

.8 Concert.--Sire Ihaliyi, légcînde syn-
phonique de MH, Julien Tiersot, était le numéro
sensatioimel dili programme. L'auteur s'est ins-
piré d'un chant populaire flamand dle forme très
dramatique sur lequel il a écrit ue partition
bien orchestrée, très claire et d'ou certain déve-
loppemîîent.

M. Camille Chevillard qui avait donné lle dé-
but l'Ouirertire d'Obéront a nerveilleusement
conduit li Symphoiite oie it/ de Schliaiin dont
le Scerro produit toujours une cliaraiilnte
i.pression ; il n't pas été moins heureux ave
le Préludic le Parsifal et les fragments des
lhaîtres Chnteîrîs qui' sont ces pages syniplio-

niques de premier ordre.
0On a écouté avec plaisir lit cavatine de Prinie

'or de Borodine : l /i Chnson duit Berger Lell a
eu les honneurs du bis.

CONCERTS DU CONSERVATOIRE. -- La
l/esse en ré de BeetLhoven qui occupait lit plus
grosse place dans les o et 10e concerts n'est
pas Inee couvre scolastique, c'est une lopusi-
tion lyrique écrite ein vue du concert et le publie
l'il écoutée avec beaucoup de déférence. L'effet
avait été meilleur atu Conservatoire, il a été


